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fertations qui avoient paru fé-
parément. Il mourut à Lubeck
en 1719 , à 61 ans , furintejn-
dant des -églifes de cette ville.

GOEZ , («Damien de ) gen-
tilhomme Portugais , fe lit un
nom dans le monde par les
emplois qu’il occupa , & dans
la république des lettres par les
ouvrages . 11 fut camérier du
roi Emmanuel , qui lui confia
plufieurs négociations impor¬
tantes dans les cours de Po¬
logne , de Danemarck & de
Suede. Entraîné par la palîion
de la littérature , il fe retira
à Louvain , .pour la cultiver
plus tranquillement . Cette ville
ayant été affiégée en 1542 par
25,000 François , Goez fe mit
à la tête des écoliers , fit des
prodiges de valeur , & fut pris
enfin par les affiégeans . Lorf-
qu ’il eut fa liberté,il retourna
en Portugal , pour écrire l ’hif-
toire de cet état ; mais il ne
put achever ce grand ouvrage.Il fe lailfa tomber dans fon feu
en 1596 , & n ’en fut retiré que
mort & à demi -brûlé . Le même
accident eft arrivé de nos joursà l ’abbé Lenglet du Frefnoy
& au roi Stanifias. Parmi les
ouvrages que ce favant & fé¬
cond écrivain a mis au jour,
on fe contentera d ’indiquer :I. Legatio mapiï Indorum Jm-
peratoris ad Emmanuelem Lufi-
tanim Regcm , anno /y/y , Lou¬
vain , 1532 , in - 8°

. C ’eft un
mémoire curieux fur l’ambaf-
fade du Prêtre Jean en Portu¬
gal . 11. Eides , religio , morefque
Æthiopum, in-40, Paris , 1Ç44.III - Commentaria rerum gcfiarumin India a Lufitanis , anno 1538,Louvain , 1549 , in - 8° . IV.t/rm Ulyfiîponis defcriptio ,Evora , 1554 , in -4°

, V . üif-
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taire dit Roi Emmanuel, en
portugais , in- fol . VL Chroni¬
que , en portugais , du Prince
Don Juctn II, in - fol . , &c.

GOFFREDY , éleva de Bar-
tholomé , peintre & graveuï
du 17e . fiecle , a égalé fon
maître par fa touche légère &
Spirituelle '. mais il eft fort
aü - deiïous de lui pour le co¬
loris . Ses payfages font re¬
cherchés.

GOFRIDY , ( Louis ) curé
de la paroiffe des Acoules de
Marfeille , avoit beaucoup de
goût pour les livres de magie ;à force de lire ces fortes de
produirions , il s ’avifa de le»
mettre en pratique , & d’enfaire ft-rvir les leçons à des
amours infâmes. Ce prêtre fa-
crilege & abominable fut con¬damné au feu par le parlementde Provence . L’arrêt fut exé¬
cuté le dernier avril 1611 . Plu¬fieurs années après l ’exécutionde ce profanateur , fa maîtreft'e
reparut fur la fcene. Dénoncée
au parlement d’Aix comme fon¬cière , elle fut condamnée , en
1633 , à être renfermée pourle refte de fes jours . On voit
par- là & par cent autres exem¬ples , que ceux qui nient abfo-iument l ’exiftence de la magie& des fortileges , ne font pasfeulement oppofés aux témoi¬
gnages les plus formels de l’E¬criture - Sainte , de l ’hiftoirefacrée & profane , mais encoreaux décifions confiantes & uni¬formes des magiftrats les plus
intégrés & les plusrefpeftables,» S’armer de pyrrhonifine (dit» un critique fage & réfer-» vé ) & nier tous les faits,» accufer d’imbécillité ou de» fourberietouslesauteursan-
» ciens & modernes , attribuer
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»> tout à des caufes naturelles
»> que l’on ne connoît pas &
» quel ’on nepeut pas affigner,
» c ’eft une méthode très - peu
» philofophique ; elle prouve
» qu ’un homme craint les dif-
»* cuffions , & ne fe fent pas
» en état de rendre raifon de
»> rien . Bayle lui -même en juge
» ainfi . Nous n ’adoptons point
»> tous les faits rapportés par
» les auteurs qui ont traité de
» la magie ; un très -grand nom-
« bre de ces faits ne font pas
» allez conftatés : nous favons
« que par ignorance l ’on a fou¬
it vent attribué à l ’opération
3> du démon des phénomènes
» purement naturels , que plu-
»> fleurs perfonnes ont été fauf*
» fement accufées de magie
»> & punies injuftement ; mais
» il ne s ’enfuit pas delà qu

’il
» n'

y ait jamais eu de magie
» proprement dite . Sur cette
» matière il y a un milieu à
» garder entre l’incrédulité ab-
» lolue & la crédulité aveu-
3? gle » . Voyei le Brun , Del-
rio , Haen , Maffée Scipion,
Spé , Méad.

GOGUET , (Antoine -Yves)
naquit à Paris en 1716 , d ’un
pere avocat . Les fuccès des pre¬
mières études font fouvent
équivoques , Goguet en eft : un
exemple . Il fit fes humanités
& fa philofophie fans éclat ; il
ne brilla pas davantage dans
la magiftrature , lorfqu ’il eut
acheté une charge , de confeil-
ler au parlement . Mais dès qu

’il
eut pris le goût de la littéra¬
ture , pour laquelle il étoit pro¬
pre , fon génie naturellement
froid & tardif s ’échauffa , &
fut bientôt en état de produire
d ’excellentes chofes . 11 mit au
jour en 1758 fon favant ou-
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Vf âge de l 'Origine des lux, t
des Arts ', des Sciences , £■ j
leur progrès che{ les anciens ■
peuples , en 3 vol . in- 40

; réim- 1
primé depuis en 6 vol . in- u , :
Paris , 1778 . L ’auteur confidere !
la naiffance & les progrès des j
connoiffances humaines depuis
Adam jufqu ’à Cyrus . Cette
matière , intéreffante pourl’el-
prit humain , eft traitée dans
ce livre avec beaucoup d’éru¬
dition . Son ftyle , en général
noble & élégant , n’eft pastout-
à-fait exempt de ces expreffions
que la mode introduit , & tp
le goût réprouve . Goguet ne
jouit pas long - tems des éloges
que le public favant donnoita
fon ouvrage . La petite vérole, j
maladie que perfonne n’avoit ;
jamais tant craint que lui, ;
l ’

emporta le 2 mai 1758 , à 41 j
ans . 11 laifl '

a , par fon teftament, j
fes manufcrits & fa biblio¬
thèque à Alexandre Contait
Fugere , conl ’eiller de la cour
des aides , fon ami , qui l’avoit j
beaucoupfervidansfesétudes , i
& que la douleur de fa petit 1
précipita 3 jours après dans:
le tombeau . Ces deux favans
étoient dignes l’un de l’autre, ;
parl ’efprit & parlecœur .Douii ;
fimples , modeftes , religieux, .
ils avoient les mêmes connoiU ;
lances & les mêmes vertus, j
Goguet avoit commencé, loti” ,
qu ’il mourut , un grand ouvrage
fur l 'Origine & les Progrès «<
Loix , des Arts

'& des Scueu1

en France , depuis le corn ,
cernent de la Monarchie jtjiit1 1
nos jours. Le fuccès de la t«. j
produétion doit faire regretter J
qu ’il n ’ait pas eu le tems m j
donner la fécondé.

GOHORR1 , ( Jacques ) P»
feffeur de mathématique * a
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